
Message partagé lors du culte du dimanche 8 janvier 2017 à Diesse 

Culte de l’Epiphanie 

Texte de référence : Matthieu 2 ; 1-12 et 1 Corinthiens 4 ; 1-7 

Intro : Dieu est un Dieu qui donne. Dans l’Ancien Testament, c’est lui qui donne des 

épouses aux patriarche, c’est lui qui donne la manne dans le désert, c’est lui qui 

donne le pays de Canaan… 

Des pièces sont lâchées dans un vase transparent 

Aujourd’hui  je suis arrivé à l’heure pour prendre les enfants : une pièce. J’ai amené 

le composte : Une pièce. J’ai pris du temps pour discuter avec la voisine : une pièce. 

J’ai bien rangé mon bureau : cinq pièces 

Et le vôtre de vase il est plus rempli que le mien ? Vous avez déjà remarqué 

comment nous avons tendance à nous évaluer en fonction de ce que nous faisons. 

Et cette année écoulée a-t-elle été productive ? A-t-elle eu un bon rendement ? A-t-

elle porté ses fruits ?.... 

Vous avez remarqué combien nous avons tendance à évaluer la qualité de nos 

journées en fonction de ce que nous faisons.  Moi aussi je suis satisfait quand j’ai pu 

faire ce que je voulais faire. Moi aussi je suis content quand j’ai réussi  ce que 

j’espérais réussir, mais faut-il pour autant évaluer  la qualité de ses journées 

uniquement à ce critère ? 

Vous savez les conséquences : Quand vous échouez, quand vous voyez que 

d’autres font mieux que vous, quand vous réalisez que vous ne pouvez plus faire ce 

que d’autres ne peuvent encore faire… dur, dur, dur. 

Mesurer la valeur de sa vie en fonction de ses réussites et de ses échecs nous 

condamne un jour où l’autre à l’insatisfaction et à l’amertume. Cette logique du chiffre 

tue la vie. On risque de se comparer, on risque de se dévaloriser, on risque de se 

décourager… 

L’Evangile et le récit de l’Epiphanie nous le confirme : L’humain, plus 

fondamentalement  vit de ce qu’il reçoit et non de ce qu’il fait. « Qu’as-tu que tu n’es 

reçu ? »  nous dit l’apôtre Paul ( 1 Corinthiens 4 ; 7). Et les signes sont nombreux. 

Enumérons les ensembles.  Une étoile apparaît, puis réapparaît. Hérode demande 

où devait naître le Messie, c’est-à-dire l’envoyée de Dieu. Dieu avertit secrètement 

les mages de ne pas retourner vers Hérode. Pour se manifester, Dieu choisi une 

naissance.  Ce qui se passe n’est pas le résultat de l’effort humain, mais du don, de 

la gratuité. Et cela est d’autant plus souligné par le fait que les mages  donnent ce 

qu’ils ont de plus précieux : de l’or, de l’encens et de la myrrhe : Une belle manière 

de souligner que le Christ est don de Dieu pour chacun d’entre nous.  



Avec la naissance de Jésus, Dieu est dans le registre du don et nous souvent dans 

le registre de la comptabilité, de la comparaison, de la déception… 

Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? 

  

Je ne sais pas si nous imaginons les conséquences. Si nous vivons d’abord de ce 

qui nous est donné, don de Dieu, Ça change pas mal de choses :  

- J’aurai tendance à davantage chercher des sujets de reconnaissance que de 

tomber dans la plainte et les ruminations 

-  J’aurai tendance à davantage m’ouvrir à ce que les autres peuvent 

m’apporter plutôt que de me comparer aux autres 

- J’aurai tendance à remettre et confier à Dieu plutôt qu’à dépenser mon 

énergie à amplifier souci et tracas 

- J’aurai tendance à davantage être en paix avec moi-même 

Cela n’est pas des plus simples j’en conviens, mais vous imaginez la dose de 

vitamines que vous prenez, le booster de vie qui vous est accordé. 

Qu’as-tu que tu n’aies reçu nous dit l’apôtre Paul. 

Avez-vous vu ce magnifique film « le festin de Babette » ? L’auteur raconte comment 

la grâce a fait irruption dans le monde rude et moralisateur d’une communauté 

protestante. Babette est une cuisinière française devenue domestique au Danemark 

pour échapper à la répression. Ses patronnes sont deux vielles filles austères. Un 

jour Babette gagne 10 000 franc or à une loterie et demande à ses maîtres le 

privilège de préparer un repas dans la tradition gastronomique française. Elle 

consacre tout son argent à organiser un festin qui change les cœurs alors que 

dehors une tempête de neige se déchaîne. Parmi les convives. Un homme est 

hantée de s’être trompé de vie. La générosité du repas lui fait comprendre que la 

grâce, le don déborde ses scrupules. Il se lève et prononce un discours : L’homme 

mes amis est fragile et manque de bon sens… Notre sottise nous fait croire que la 

grâce divine a des limites. C’est pourquoi nous tremblons quand nous devons faire 

des choix. Nous tremblons quand le choix est fait et nous tremblons ensuite d’avoir 

mal choisi. Mais l’heure arrive où nos yeux s’ouvrent, et nous voyons alors que la 

grâce, le don, n’a pas de bornes. La grâce, le don, mes amis ne demande rien. A 

nous de l’attendre avec confiance et de la recevoir avec gratitude. 

Alors vous savez quoi, plutôt que de compter mes pièces, j’ai ici des petites galettes 

des rois. Elles sont là pour être déguster, mais aussi pour nous rappeler que la 

grâce, le don, mes amis ne demande rien. A nous de l’attendre avec confiance et de 

la recevoir avec gratitude. 

Amen 


